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atteindre aux piroportions qu'exigeaient les besoins dut pays,
aujourPliui de bons esprits paraissent entretenir des craintes
toutes contraires. On s'alatmu du trop grand nombre d'institu.
tions d'éducation supérieure, on craint même que léducation
miiOIie ne soit donnée à titi plus grand toibtru de sujets que le
coritmerce etliidusttie ie peuvent en einploU er. Il est boit toute-
tnos, sur ce, point et sur celui de lit variété to J programmes suivis
par les itaisons d'éducation., d'observur ce qui a déjà été lit ô plu
sieurs reprises, ue le département en ayant - s'occuper pour lia
prenière fois des institutions subvetitionnées, n'a pas eu h'avantage
depouvoir créer a priori un système complet d'instruction publiqu

iais qu'il altrouve un ordre de.choses, existant foidé par le zèle et
les sacrifices spontanés des diverses localités dti pays, ordre de
choses e5reeent dangereux à ébranler, dans P1intérêt même de
PêducatioII, cependat, conmne ont le voit, savanci d'un pas
rapidc à raide d'un ecclectîsime obligé et dont le, incoiiviiients
sont' peut.ètre plus apparents que les avantages. Ces derniers,
cependant, rie manqueraient point d'être vivement appréciés duo
inoment où. par uin brusque chiangeient, on laisserail tomiber etl
qui a été crée avec tant le diticulies pour être à la peine de reconis-
tritre laborieusement sur de nouvelles bases.

Du resteo il nous paraîtrait presque odieux île troulbler, par de
sinistres prévisions, la joie puliitiie e:v"oitée par le spectacle les
luttes itteraires de notre brillant et intelligente jeunense. On se
rappelle le mot subIime de la noble Cornélie a une le ses amies,

nii désirait voir ses parures et ses bijou:: les voici, dit-elle, vin tiri
montrant ses enlats. Notre' patrie, qui ie possède guères <le
mines précieuses, ni cette richenso publique accumulée dans les
vieux pays par le cominerce et Pindustrie, ne peut elle pas dire, on
montrant aux étrangers les cent cinquante mille élèves île toutes
nos institutions :ruilà vies trésors!

Septiome ConforencedoPAsociation dos Instituteurs
do la Circonscription de PEcole Normale Laval.

A ie assemblée des membres <le cette associationi, tenue samedi,
le 2S mai 1859, dans un des salles de lécole normale LavaI,
furent présents

L'lion. P. J. O. Chauveau, le Rév. .,lessire Langevin; M
Octave Biron. M. l'inspecteur ihardy ; M. F. X. Jhceau, C. Dior,
F. X. Toiissaint, N. Lacoste, A. Doyle, F. X. Gilbert J. Laboité,
Gr. Lachance, C. Langlois, L. Roy, 13. Pelletier, C. Dufresne, C.
Côté, C. Iluor, P. Drolet, C. J. L. l.afrance, et messieurs les éléves.

ailltes de l'école normale.
Le procès-verbal de la dernière séance fit lu et adopté
Le s'tcrétaire soumet àassociation le rëgletneint suivant fait et

passé par le conseil, dans saséince du matin.
lo. Le trésorier est autorisé a acheter denîr cahiers et h payer lescomptes dus pourjournaux et circulaires.
t2. Les livres île I'Associatioin de la Biblinthèque îles lîstitî

leurs lu district de Québec et ceux <le la bibliothèque les membres
dle l'Association îles lIstituteurs en rapport avec l'école niorrale,seront à la dispositioll îles reibres qili auroit payé leur coitri
bution île l'année courante.

30 Les livres devrouit être remis atl bout (le six semaines40. Un mtembre cîui perdra quelque livre le ces bibliothèques
devra payer le prix î e et, volume, nu l prix île Plouvrage complet,ce volume fait partie dPurn ouvrage en pluaieurs volumes.

5e. Les livres i e reference, tels que dictionnaires graminaires,encyclopédies, etc., ne pourront etre emportés.
Ce reglement fut unanimement a'opté.
Sur motion dle M. C. Dufresrie, secondé par LM. J. Labonité il estrésolu
Que la contribution ie soit payable que depuiis ler août 1858,

et qu'il soit f It aux membres remise île la lere anmée de contri
bution, pourvu, toutefois, qufils paieît le ou auvaIt l joui de la
prochaine conférence.

M. Dufrestie, directeur dlu collége Stl Michel, entretietlt lontge-
ment l'assemblée sur la, physiologie et l'aîuatonie. La trttciîiru
du corps humain, la ,digestion des aliments, la circulation dii sauu
les fontctiotis des différents organes qui composeît 'orgire
main, tout fut passé en revue par ce moIsieun et traité d'une ina-mière savante, claire et habile.

M LafanIce donna lino lecture sur l'Association e(ln district du Québec, fondée en 1815.
Ces:lectures flirent Auivies de ha discission, suivalite, tele queproposée par M. le Principal, à la dernière confértceu

Les prix aux examens publics sot-ils îe quelque utilité etjtîsqo'h quel point? 1

L'H1ot. P. J. O. Cliaveai, le llv. i\1 La
Dufreune, reoccupérent de cette qIestion. i

La conféreice alopta tes ecoic isà)nS ie
pal l.angevin

L-Les prix aux eNamnenîs publies inlletttuient pour ilo. D'exciter les e fants au travail durant lPatnée
2e.0 De recomnpen ser le talent et I 'appliation
30. D'humilier le nI hgents et de les I v r

torpeur
-lo. De laisser aux mlve ur toute la vie l i-S

nmanent de leurs fucès à lecole
5o. De propager dav: tage hi goût de l 't st I 1 dt:

paroisse.
1l..-Les d agers do ces tions de pri o
lu. De surexciter Ianibition et 1nour-pr d

fants;
2o. De susciter la jalousie et les mu rmnures de que ue pr3o. De décourager ceux qui ne peuvent téuwsir a i>lir cedrecomnpenîsîes
.lo. De .auser trop Le dépenses ai,\u torkis iohair
IlI..-Mais ces inconvénient s lie >nt *en grande parti.', (1 &.

abus, et ne prouv et rien ot h e e)litnr 1.e. Oh pe
d'ailleirs les prévenir presque entieérmeint par ls n
vants

Io. Prémunir solivcit 10.4 entant, contrcle Seimn uent mi V.a<
de lorgueil;

'2o, Accorder ets reompense.vec impartalité, et ti e
que le travail, le talent et le iméti er

3o. Donner assez e pi pri p iur qul n certa i no iîl ubef
poissent y prêteudre

o. N a11 iditri uer un' ombre excessij, de uîîanîiro a
ailr, et n donne r a iu ou pr -pue to)iuI les enfants

âo. Faire compreuldre à ceux qu il(' peuvent btenir,
ont au moits lavantag de listrire et la sisfaction avoir ileur devoir;

6o. Ne pas donner des prix trop coûteux, surtout dans les êri,
lermentres,expliquant anx enfants qu'ils doivent pis atórcict

lhonneur du prix, que sa valeur intrinsèque
7o. Fair gagner les pri dans des concours qui aieit lieu 'à dilP-

rentes intervalles p andat 'arnée.
M. l'inspecteur Hardy lit ensuite un su r Istrutn
LeRév. Jessire Langerm voulut bien s neenrp conti en

son cours Aur la physique, et M M. N. Lacase et I. l'elletr pro
tirent aussi, chactin, une lectu pour la proelainiir onfrence.

M. Juneau proposa ensilîte de dliscuter, a la procliainle colfrence
si les punitions corporelles doivent ëtre abolies et îqi' à qi.e;

point elles peuvent être remplacées par d'autres partitionIs.
Et la séance fut levée.

Secrétaire.

avet a e Sentimnt profond de douleur que la rédactiod
ce journal enragstre aujourd'hui le décès do N. Emile do Fc'nuil-
lui, professeur a l'école ionnale Laval et LI'I des )lus habi
collaborateurs dui Journali de l'insltruction Publiqtue. ýos ectie
n'ont pas oublié ses excelleits articles sur le Cirisl de la chapdfe
du séminaire de Québec et sur celui dé la cathédrale. sur le tye
tradiionnel du Christ dans les heau.v.aris, sur le rlritable autur
de Pinitation de fésutgClirist, sur l'uniernité de /lanII, ses tee-
Itires et ses discouis dani les confôrenes d'instituiteur. M. l
Feioîillet laisse, nous dit-on, à sa famille di Voilirilii"nctutanilanu
etipts, parmi leeqiels nous avons lieu dt croire (Iliv ai1 tromiil li
travail sur les tableau.x des églises de Québee, q1u1 était tIestne a
ios lecteirs.

Comme homme de lettres 'M. de Fenîoulillet s'était fait en) Catilà
une bello réputation, et ses noiblretx écrits sont là pour le pN
ver. Comme profesur i Pcolti ormalu, il nous est dice 
<lire tout lI talent, le zolu et le dévouieirientt q?il al mis à I accom
plissement d'un tulu malheureusenernt au-dessus de ses fotie

phyriques, et l lIquelle il a fini par s'ccomber. Le gouIlverICfnee
coimaissant la plositioni où il su 'trouvait h li vrit do"it n
iuppléant, sans rietiîetrtielher de n nttitoment. e
bIn et co:1rageux professeur s'obstiailit a remplir iune partie (Le
devoirs quii tin titi appartuaient plus, t cela malgré les instance-q 'u
cier <u départementt t de MI lu principl d lcle nOnn
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